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*J>bUBÛES. — 

EVIN-MALMAISON. -

HBNfNLiETAlD. — Sorria 

S 8 6 * * - -
MONTIGNY-EN-GOHELLE. - Sorriau*, 

001: Sougey. 404. 
NOVELLES-GODAULT.— Sorriaux, 366; 

Sougey, 250. 
ÔIONIES. — Sorriaux, 407 5 Sougey, 

397. " W'H 
SOMIAUX, 6.513 voix ELU 
StJUltY, 6.304 voix. 

Sorrtaus-, 664 5 Sou-

Sorriaux, 867 ; Sougey, 

SorrUox, 17* j 

>rriaux, 1065 ; 

Sorriaux, 838; Sougey, 

Se CTRCOlf SCRIPTIOIf DE 
SALEMBIER, socialiste, 5.873 

Délecte ze, soc. ind., 1488 ; Duquesnoy-
tel, mou., 4072 ; Parenty, réac, 5566. 

Au premier tour le* voix s'étalent 
lies comme fuit : SALEMBIER »*., 
DBLCLUZF, soc., 1,485; DEROIDE, i, 
PAR1NTY, S.6S5 ; DUQUENNOY-WÀR 
3,027 ; MOR1EUX, M*. 

3e GIRCONSGRIPTION DE BOULOQW1 
BOULANGER, radical socialiste, ELU njjr 

3ÛU voix de majorité, coatre De Fraaice,jrJjB 
tio-rmujrp,, député sortant 

Au premier tour le» voix ejftaient répar­
ties comme suit : BOULANGER, répub. de 
W'Ohe. 4.7V; DtLOmrWS, rod. soc\ 2,à% 

>CE, DE FRAN( réact. 
^ — — ^ — — ^ — ^ - ^ — . - 1 •• • e w ^ e M W ^ a e M w i i i e i - • - •—; • 

AUTOUR 01 SCRJTIN A LILLE 

Grand Complot 
d e l a 

GUISI à W EST ELU. 
. ^Jf&tor tour les voix slttotent répar-
i"x̂ -*'5É!S>'%-r'>it J? r.rtSLAÏN, rnrt. soc.. 

8.416 voix, ELU 
5?Î36 vofx. 

àrrontiis*»ni«nt ils Yiîeticiénnes 
) " CIRCOttSCItlM-ION 

VELIV, MM. .urif.-
C A S r y v X rép. mod.— 

Au premier tour les voix s'étaient répar-
li>e - o m i * *Mh : P. MKLIN, ssT 7,142; 
Al.H -OT. -pr-V *oe 2,??t; CÀSlKU. m > 
dard, 3.GI3; RERUDDER, réact,. f.671. 

T CIRCONSCRIPTION 
T.KFEBVP.K, se* mif.— 11507 voix, ELU. 
AMCAP.EZ, rép. mort— 11,721 voix. 

Au i>r •miar tour le» voix «étaient répar-
^ J * ? » " •"'* ^ p LÎntWWRE, soc , 

l ^ à S f r ^ o V ^ "^ ^ ^ ^ 
iirrontfissvfM«t ut fankertiie 

S*e maCONSCRfrTTON DE ztTWBÏRQUE 
Inscrits, Sers». — Votante, IbUatt. — 

Surrragr» exprimés, 10.609. — DEFOSSE, 
soct, 14'»-» voiy-ebU % Demont, réaet, t.515. 

Au ramier tour les voix t'étaient répar­
t i e 'omme soif • TJËPOSS1B. rsd-, 7,497 ; 
NAF.S-iEsas, *bc., 2,065 ; DUMONT. réact., 
9,!i») * 

kr&ttUHm' de Crafcrii 
M*JJfica$&MSUm J B L CAMBRAI 
MM: *.«* ROY* radicai, 12,038 voix, ELU. 

„. ..i^iadrjMar, Si Voix. 
/ Uîwiieiet, 2 voix. 

Arroad «amant d l w i t u t 
lr» cmaONSCBIPVHMI B'AVXSMES 

PASi'M., radical, 7,K>1 voix, ELU. 
Au premier tour les voix s'étaient répar-

OM- <umme tuit • Docteur DEFONTAÏNE, 
t*d.. 7,614: SAROT, :soc. 5,405; WAL-
iViïf.K MOdéfé. <;,5(17; LALINE. 172. 

i(f OBCONSGRIPTION D AVESNES 
Ia»^ril«, ^4.333. — Votante, 13.887. — Suf-

îr-is-.s cxprliiiôa, 11.569. — Bulletins nuit, 
2.:iôS.. 

DtcrrtVT.MNE. m4. s v . , 9.78̂ 1 voix ELU ; 
^Vniian.l. preg., fit'W ; Lnline, 640 ; Sarot, 
00e, «air., Krt ; (iuinet, 116. 

Au preniUr tciir les voix jetaient rénor-
«e« eomsnft »mt : Iji ROY. ro<t., 9,»0 ; 
U K A L V I I I A I N , a.-n:., G.912 ; DEUGNË, 
Téoçt., 9,019. 

P a s - d e - C a l a i s 

tre CIRCONSCRIPTION DARRAS 

S<I0LTET, sociA'ïsfc unifié. 11.795 voix, 
; PétiS: icactionnaire, 11,365 voix. 

Au premier tour les voix s'étaient répar­
tie» ft'imme su*! : R. BRIQUET, «oc, 9,007 ; 
fcfc.YlN ,féd, «,450: ROSE, pro«r, 3,542; 
PARIS, ton»...7,003. 

9» CBBCONSCR1PTION D ARRAS 
M. TAILLAVD1ER, rftidionnaire, 10.140 

voix, ELU ; Loth, reouBlicaln de gauche, 
b,83ï vofx. - • 

Au premier tour les voix «étaient répar­
tie» comme mit : I.Ortt, rad., 5,31(i ; BAR­
THELEMY, «o:., é,5W; TAILLANDIER, 
«na., t,in 

U» GIRCONSGRIPTION DX BETHUNE 

fèscrHs, 19.UW. -» Votent», 16.807. 
SLELIS, B-W) vofx -ELU ; DUpond, 6.680. 

Veux frètes ù barbette et deux 
autres jésuites de Tournai 
ont été arrêtés au moment 
où ils Votaient sous de faux 
noms. 

Ils portaient plus de trente 
cartes d'électeurs et avaient 
des bulletins pour Dambrlne 
et Vetesalte. 

Un véritable complot a été organisé r a r 

la Réaction, d'accord avec la Calotte, pour 
truquer, à Lille, les résultats du scrutin. 

De nombreux frères h barbette ont été 
arrêté» nu moment où il» votaient pour la 
quatrième ou la huitième fois avec des car­
te* d'électeur» JiUois qui leur ont été four­
mes par le Comité réactionnaire. 

Oa se trouve en présence du DIUS for* 
ouMable scandgla. qui ait éclaté en ma­
tière d'élection, depuis, la fondation de la 
Troisième République.; cela Jette le discré­
dit le plus absol.u sur la Municipalité Cb. 
Delesalle qui .a prêté ' la main au complot 

I vote, déposa son bulletin dan3 l'urne et sor­
tit. 

| Son hésitation le fit remarquer de plu­
sieurs personnes dont le porteur de bulle­
tins cité plus haut. 

Il arrête un passant : u Pardon, monsieur, 
lui demanda-t-ll, voulez-vous m indiquer la 
direction de là place du Concert T » 

Il n'y avait pos de doute, l'homme rasé 
était un de ces nombreux curés venus de 
Belgique voter en fraude pour !»• candidats 
du pape, Delesalle et Drtmbrlne. 

Il prit un car E pour s faire conduire aux 
Archives. Mais plusieurs'républicains l'ac­
compagnèrent sans qu'il sans doutât. Et, au 
bureau de vote de te plaça du Concert, au 
moment où l'individu allait déposer tin bul­
letin dans l'urne, ses suivants s'inlcrpcsè-
rent cl le firent arrêter par l'agent de ser­
vice. 

On le. conduisit au poste du Se arrondisse­
ment, devant M. Triolet, commissaire de po­
lice, qui I iaiarroftf/u. 

L électeur dédoublé avait auparavant été 
fouillé et celte fouille avait été édifiante. 

On avait trouvé dan» ses poches : un ik-
ket des chemins de fer belsjes de Bruvetsfi 
h As-cq, deux cartes d'électeurs, une jaune 
rie te 2e circonscription, n- 523. au nom de 
Joseph Dokens, né en 1886, domicilié par­
vis Saint-Michel, 22, ù Lille, et une verte de 
la 3c circonscription, n° 513, au nom de Ar­
thur Delalre, nê'en 1833, domicilié rue Basse, 
8, l'enveioppe prise par lui au bureau do 
Conservatoire et dans laquelle il avait glissé 
UQ bulletin au nom de M. Charles Delesalle, 
des papiers sur.tesquels étaient inscrits pour 
mémoire les noms Dekens-Dambrine et De-
iaire-Delesàlie. 

Quand il était Delcens, il votait pour «le 
fiirco», rjunnd il était Delaire, il votait pour 
Karl Delesalle. 

Le froeonl déguisé avait encore sur lui un 
bulletin de vote du candidat clérical roubal-
sien, Jules Cléty et au dos de ce papier était 
noté l'itinéraire qu'il devait «livre dans Lille 
pour tréuver les bureaux de vote en descen­
dant à la gare de Lille. 

L'ARRESTATION DU FRÈRE, DE CLOEOT 

et la Justie3 va devoir faire la lumière sur 
les actes des malfaiteurs, si haut placés 
qu'ils soient qui ont voulu entraver la vo­
lonté du Suif «me Universel. 

Racontons comment .on parvint à décou­
vrir lo complot tramé contre te République: 

Le frère Ballet, venu de Bruxelles, 
avoue avoir vote 4 (ois. 

SON ARRESTATION AU MOMENT OU, 
APRES AVOIR VOTE POUR DAM-

BRINP, IL VOTAIT POUR 
KARL DELESALLE 

Un de ces Individus reconnaissantes en­
tre mille se présentait dans le courant de te 
matinée au bureau de *otc de la place Phi-
ïtppo-le-Bon. 

Un dés por{ejirs. de bùrlclins fit celte ré-
lexion : « V'ia, encore up. «Topol» qui vient 
voter ». , 

L'homme glabre entra dans le bureau de 

On y lit : «Prendre le car C, jusqu'à la 
rue de Douai (Victor-Duruy) — Bureau de 
vote. — prendre boulevard Victor-Hugo jus­
qu'à la rue d'Artois. — Rue Solférino, car E, 
place Philippe-le-Don. — Cor E jusqu'aux 
Archives » 

L'individu arrivait d>nc au terme de «a 
tourné* quand on l'arrêta. Il rrtrflt d'atttedrs* 
aucune difficulté pour passer des aveux. 

Il déclara se nommer Arthur Galtet, né à 
Bertry en 1885, élrc frère de la Doctrine 
Chrélienzie à Bruxelles. 

Il «Jouta qu'il était arrivé de Belgique, le 
matin même et qu'il avail voté h Ascq, A 
Annuppas, à Lille, place Philippc-le-Bon, A 
l'aide des cartes d'élect-ur3 dont il refusa 
d'indiquer la provenance. 

Il s'apprêtait à voter place du Concert 
quand l'intervention se produisit. 

Le frère A barbette avait cependant tout 
ce qu'il fallait pour réussir ! Dans une de 
ses poches, on trouva un fétich.e. C'est un 

tÊÊBmÊÊommmmmm 
tara» provenant du «jfttlftre de Ste-

au violon, te pingouin fit triste 

la cravate blanche M-
ement anéanti. 
de songer à ce qui allait 

il rentrerait au bercail, à 
telles, et qu'il recevrait un « savon » de 

choix pour s'être laissé pincer 7 
ujours est-il qu'il... avoua tout oe qu'il 

vait aur te cœur et jamais infection plus 
forte n'empuanta le poste de police 1 

LES AVEUX 
I*est le frère Cyrille, d'An-

aappes, qui a dirigé le com­
plot. 

Le frère Gallet — en religion Fleury — a 
passé des aveux complets. 

« J al quitté Bruxelles nier samedi pour 
venir A Vunoppes, afin de voter A cet en 
aroil, où je suis inscrit. Je suis arrivé à 
7 h. 1/2 lu soir n Ascq, et j'ai ensuite ga­
gné la maison de retraite des Uères de la 
doctrine enréftenne. Le., le frère Cyrille, an­
cien directeur du petit noviciat m'a de­
mandé pour me rendre le lendemain A Lille, 
afin de voter pour trois frères .jui, me dit-il, 
étaient retenus par leur service. 

n j'ai accepté, et après avoir troqué ma 
soutane contre des vêtements civils, je suis 
venu ce matin a Lille, non sans avoir tou­
ché auparavan-. le prix du voyage aller et 
retour. 

» Je reconnais avoir voté avec la carte 
du n„Tnmé Dekens, place l'hilippc-l.cbon, et 
avoir tenté de voter avec celte du nommé 
Delaire, place du Concert. C'est A ce mo­
ment que j'ai été appréhendé. 

» Auparavant, je m'étais rendu par le car 
C uu bureau de la rue Vietor-Duruv. où j'ai 
voté également, muis j ai déchiré la carte 
qui m'avait servi pour ce bureau, aussitôt 
après avoir iléposé mon bulletin dans l'urne. 
J ignore le nom qu'elle portait 

n il y a quinze jour», au 1er tour de scru­
tin, j'ai également voté au nom de Dekens, 
place Philippe-Lebon i>. 

Le frare Fleury a refusé de signer sa dé­
position. 
Comment fut •pincé* 

le frère à barbette 
C'est grâce au flair remarquable dont 

fit preuve un porteur de bulletins de vote 
d'Henri Gbesquièro, M. Eugène Leecroart, 
34 ans; confiseur, demeurant à Lille, 85, 
rue des Postes, oue le frère Fleury a pu 
être pincé. Voici ce que nous a déclaré à 
es sujet M. Leacroart, que nous avons pu 
interviewer : 

« J'étais ce matin à proximité du bureau 
de vote de la place Philippe-Lebon, occupé 
A distribuer des bulletins au nom d'Henri 
Ghesquière, lorsque mon attention fut atti­
rée par un individu vêtu d'un complet ves­
ton noir, trop grand pour lui, et à la figure 
rasée qui se présentait eu bureau de vote 
en question. Je l'ai suivi dans la salle et 
je l'ai vu passer dans l'isoloir et remettre 
ensuite une carte au président du bureau, 
ainsi que l'enveloppe contenant son bulle­
tin de vote. Cette formalité accomplie, l'in­
dividu est sorti et s'est dirigé vers la ligne 
de tramway E, se dirigeant vers le boule­
vard Vauban. Il y prit place. 

» Poursuivant une idée fixe, je suis mon­
té A mon tour sur ledit tramway et ai en­
tendu celui que je suivais s'informer au­
près d'un gamin où se trouvait le bureau 
de vote d é j à place du Concert. , 
w » Aussitôt arrivé a destination, Il s'est' 
dirigé vers ce bureau. Je m*v suis rendu 
également et je suis entré dans la salle de 
voté derrière l'individu. Une fols de plue, 
Je l'ai vu prendre dans sa pocha une se­
conde carte électorale de couleur différente 
A la première, se diriger vers un isoloir et 
en sortir peu après, pour remettre la carte 
et le bulletin de vote sous enveloppe au 
président du bureau. 

• Je suis intervenu A ce moment pour 
avertir le président du bureau que l'indi­
vidu avait déjA voté une fois dans un au­
tre endroit et pour demander A ce qu'on 
l'empêche de voter nne seconde fois. 

» Dans ces conditions, le président du 
bureau a refusé le vote de l'individu, que 
j'ai Invité à me suivre au commissariat 
pour s'y expliquer. 

» Il y a consenti, avec plus ou moins de 
bonne grâce. En route, j'ai rencontré un 
agent A qui j'ai raconté ce qui s'était passé. 

» Le policier a alors appréhendé l'hom­
me qui m'accompagnait et l'a emmené au 
poste du 2e arrondissement. 

» Vous savez le reste. » 

Le Frère De Clœdt d'Ani\appes 
avait quatre cartes d'électeurs 

/ / est arrêté après avoir Voté 
probablement huit fots 

Le frère de la DocOrine Chrétienne De 
Clusdl Léon-Armand, né A Lille en 879, tail­
leur d'habit A la Maison de Retraites des 
Frères, à Annappes, a été arrête porteur de 
quatre cartes d électeurs et de huit billets de 
chemin de fer, laissant croire qu'il a été vo­
ter dans huit autres endroits encore que 
l.ille. 

PRIS LA MAIN DANS LE SAC 
RUE DE JULIERS 

Ver* midi. Léopold Cammaert, appareil-
leur, rue de la Justice, et Maresquelle, cas-
quetier, rue du Faubourjl-des-Postes. ayant 
filé un individu qui avait voté place Phillppe-

entrer au 6e bureau B de 

Président, M. Boa, qui fit 
signalé au moment où il 

nue carte d'électeur an nom 
he Désiré-Joseph, né en 1870, do-

rue d'Esquermes. 
Conduit devant M. Molinier. commissaire 

de police, il fut trouvé porteur de quatre au­
tres cartes d'électeur au nom de : 

1* Itelenuu Nicolas Joseph, né en 1873, ins­
tituteur libre (le bulletin au nom de pam-
brtaw était prêt peur aller veter place de 
1 Arbonpotee, bureau B); carte n* 1138. 

2" Bru Pierre, né en 1872, instituteur me 
Nationale. SOS. A Lille (le bulletin uu nom de 
Dambrine était prêt pour aller voter place 
Catinat bureau À). 

2° Hartel René-Fernand, né en 1873, em­
ployé rue de Thioavule, 3 (le bulletin au 
nom e> Ch. Detesalle était prêt pour aller 
voter place du Concert), a* fl94. 

Il avait, en outre, une enveloppe conte­
nant un bulletin pour aller voter rue de Ju­
l ien avec le bulletin de Dambrine, et une 
carte d'électeur au nom de Handouche Dé­
siré-Joseph, né en 1870, domicilié rue d'Ea-
quermes. 

Ce fut la qu'il fut arrêté au moment où il 
donnait l'enveloppe officielle avec bulletin 
pour Dambrine. 

Il avait déjà voté place Philippe-le-Bon 
aveo une carte d'électeur portent, parait-il, 
le numéro 1543. Cette carte ne fut pas re , 
trouvée sur le frère A barbette. 

Questionné sur son identité, il a déclaré 
s'appeler Armand-Léon De Clœdt, né A Lille, 
en 1879, et être employé A la maison de re­
traites des frères des écoles chrétiennes, A 
Annappes, où il remplit les fonctions do 
relieur d'habits. 

Comme on le fouillait, on retrouva sur lui 
les cartes d'électeurs citées plus haut, ainsi 
que tes enveloppes renfermant des bulletins, 
soit au nom de Dambrine, soit à celui de 
Pelesalle. 

Il portnit également un livre de poésies 
concernant Jésus, la Madone, des sujets re­
ligieux, un chapelet et une somme de 26 fr. 

En outre, 11 possédait un billet du tram­
way de la ligne T pointé à Hellemmes et 
un autrte du car Mongy, pointé avenue St-
Maur. 

De plus, il était porteur d'une collection de 
billets de chemins de fer : 5 billets de re­
tour de Tournai a Asca ; 1 billet de retour de 
Lille A Annappes • 1 d'Annappes h Cille, et 
1 autre l'Annappes au Laboureur. 

La présence de ces billets permet de croire 
que ie frère avait rencontré des copains ve­
nant de Tournai et sans doute venus à Lille 
exercer illégalement un desvoir d'électeur. 

Tous les papiers, ainsi que les cartes, fu­
rent saisis. 

« C'est pour la bonne cause » 
Interrogé par M. Molinier, commissaire, 

If frère arnété, qui affirme se nommer De 
Clœdts. a déclaré que ces cartes électorales 
lui avaient été remises par un autre frère 
du nom de Lesage, A Annappes. 

« C'est par dévouement pour la bonne 
cause, dit onctieusement le frère à barbette, 
que j'ai voté pour des absents. Et j'ai cru 
bien agir en faisant ce que j'ai fait. » 

Comme le soi-disant De Cloedts n'avait 
sur lui aucun papier d'identité, M. Molinier 
l'a déféré au parquet vers 5 heures du soir, 
où il se rendit en voiture sous les huées de 
la foule stationnant en face du poste de po­
lice. 

Détail typique : Le fiacre qni l'emportait 
avait A peine fait cent mètres que le reli­
gieux, s'apercevant qu'il avait oublié son 
« pépin », "demanda avec insistance qu'on 
aille le lui rechercher. 

On ne pouvait lui refuser cette faveur. 

Encore deux 
arrêté» avec 1 9 carte» 

ILS SE DONNENT COMME TVPOÔRA-" 
PHES, MAIS ON TROUVE SUR 

EUX DES OBJETS DE 
CONGREGANISTES 

Ces fraudes électorales devaient se ré­
péter. 

C'est ainsi oue vers 2 heures et demie de 
l'après-midi on pouvait voir quatre indivi­
dus très correctement vêtus se présenter 
dans un bureau de vote du boulevard Vic­
tor-Hugo. Après être passés par l'isoloir, 
ils se disposaient A voter, lorsque, sur la 
plainte d un membre de l'Union de Lille, 
r _î avait filé les individus, depuis la rue 
de Juliers où l'un d'eux avait voté, on vou­
lut les arrêter, mais deux des votants réus­
sirent A prendre la fuite, tandis que les 
autres étaient appréhendés et amenés de­
vant M. Mossiau,commissaire du 7e arron­
dissement. 

Invités A déclarer leur identité, l'un 
d'eux affirma sV peler Malgloire, c'est-A-
dlre comme te nom de la carte d'électeur 
dont il voulait foire usage boulevard Vic­
tor-Hugo. 

Malheureusement pour lui, il ne put dire 
son soi-disant prénom, ni la date de nais­
sance portée sur te carte. 

Se voyant pris, le faux Malgloire avoua 
se nommer Kain Gaston, 40 ans, né à Tour­
nai et y demeurant. 

Quant A son «copain », il a déclaré s'ap­
peler Fernand Vilain, 30 ans, né A War-
chain (Belgique), domicilié A Tournai. 

Tous deux, ils affirmèrent être ouvriers 
typographes. Fouillé, Kain fut trouvé por­
teur de 19 cartes d'électeur appartenant à 
divers bureaux des 2e et 3e circonscriptions 
de Lille. 

Kain ne fit ensuite aucune difficulté pour 
avouer quil était arrivé de Tournai le ma­
tin avec trois amis dont il a donné le nom 
et les prétendues adresses. Ce sont aussi 
des Belges qui auraient voté. 

« Les cartes, dit-il, me furent remises A 

Tournai par un camarade, «eue mission de 
voter pour des amis à ejm «a voulait faim 
plaisir.» 

« Je na voyais-dan» cet acte aucune suite 
fâcheuse pour moi » 

Parmi les objets trouvé* datas les poches 
de Kain et de Vilain, on découvrit des ob­
jets de piété, ce qui fait croire que l'on sa 
trouve en présence de congréganistea. 

Au cours de leur interrogatoire. Us M 
défendirent tous deux d'être des frères i 
barbette. 

Ils avaient voté six fois hi£r 
Fait très grave que l'enquête devrai 

éetetreir : parmi les te oartc- électorales 
trouvées en possession de Kain, six cartes 
auraient le coin du 2e r arraché. Cela 
prouverait que les inculpés, malgré leurs 
énergiques dénégations, avaient déjA voté 
plusieurs fois. 

Kain et Vilain ont été déférée au Par­
quet. 

La Just ice n accomplir 
son œinrre 

On met en prison 
les quatre faux électeurs 

Dans l'après-midi, vers 5 heures, Isa 
quatre inculpés étaient conduits au Fax». 
quet. Ils furent interrogés par MM. Mo­
nter, substitut, et Gobert, jusge d'instruc­
tion chargé d'enquêter sur le complot clé* 
rical. 

Aux deux magistrats, ils renouvelèrent 
les aveux qu'ils avaient faits aux commis­
saires qui les mirent en état d'arrestation. 

Leur interrogatoire terminé, M. Gobert 
a signé l'ordre d'écreu des inculpés, qui 
ont été aussitôt conduits A la maison d'ar­
rêt. 

Bien entendu, les déclarations de ces in­
dividus vont ôtre minutieusement vérifiées 
par la police. 
Les peines qui menacent 

les coupables 
Voici l'article du code pénal cité par la loi 

électorale qui concerne les cas des indivi­
dus arrêtés hier A Lille : ' *•• 

« Article 33. — Quiconque aura voté dans 
une assemblé* électorale en prenant fausse­
ment les noms et qualités d'un électeur ins­
crit, sera puni d'un emprisonnement de six 
mois à deux ans et d'une amende de 200 A 
2,000 francs. » 

Delory et Ghesquière déposent 
une plainte près du Procureur 

de la République 
contre H. Ch. Delesalle 

Maire de Lille 
A la suite des faits scandaleux que nous 

venons de Mater et dans lesque-» la Muni­
cipalité de Tille se trouve compromise, tes 
députés G. Delory et H. Ghesquière ont 
adressé a M. le Procureur de la République 
une plainte contre M. le Maire de Lille. 

Voici le texte de cette plainte : 
IdBjBj le 10 mai 1914. 

A Monsieur le Procureur 
de la République, à Lille. 

Monsieur le Procureur, 
La détention de plusieurs cartes d'électeurs 

par des congréganistes arrêtés ce jour pipu-
*r que «le* nranœurre» fninrliiri un' i mil e»ç 
commises par l'administration municipale 
de LiUe. 
--En conséquence, les soussignés, Gustave 
Delory et Henri Ghesquière, députes du 
Nord, ont l'honneur de déposer une plainte 
contre M. Charles Delesalle, pris en sa qua­
lité de maire de Lille, responsable des faus­
ses inscriptions, en général de toutes les ir­
régularités oui entachent la coniection des 
listes électorales et notamment des distribu­
tions illicites de cartes. 

Veuillez agréer, Monsieur le Procureur, 
nos sincères salutations. 

Signé • Gustave DELORY, 
Henri GHESQUIÈRE. 

EST-CE UNE NOUVELLE FRAUDE T 
Un procès-verbal a été établi par la po­

licé A la suite d'une protestation formulée 
par un électeur votant dans un bureau de 
la rue Dupleix (3e circonscription). 

Cet électeur a prétendu qu'un nombre de 
cartes plus grand que celui qui devait exis­
ter en réalité avait été porté en compte par 
le bureau. 

Le Parquet a été saisi de cette affaire. 

Le mystère «les cartes électorales 
Que s'est-il passé 

entre le Palais-Rihour 
et te Nouceau-Lille ? 

• D'où peuvent venir toutes tes cartes d'é­
lecteurs qui ont été trouvées en possession 
df-s ratichons et pseudo-typographes tour-
naisiens ? 

Et toutes celles que possédaient les gail­
lards en fuite dont on possède l'identité de 
belles mais qui votèrent plusieurs fois A 
Iùlle ? 

Ces cartes ont été délivrées par la Mairie 
de Lille. 

L'ont-elles été aux intéressés ? Non, évi­
demment puisque les intéressés ne sont pas 
venus voter eux-mêmes. 

Qui a été mis en possession de ces car­
tes ? Ne serait-ce pas te Nouveau-Lille donl 
on connaît le genre d'opérations. 
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GUENILLON 
• r Maxim» AUDOUIM 

E n p l e i n b o n h e u r 
-»» Vous retirer** de la cachette lea pa-

sAsrs, vota les gsxdaru» en lieu sûr, et 
store* esalk alors asuteA*»V je B'etkme-
rsss tfitefW a essayer de me iusUfier en 11-

tsiùftté te question, jeTei envisagéesous 
' is ses ajpects, avec tontes «es conséquen-

[ 4 B fl»ou bienfaiteur, Car enfin, ai je 
" * dans mou sftenoe, ce S'est pas 

nt mon propre eort que Je oompro-
l*vurtemi«ueeiu»-d»ma fatum* et ffit.ffirl ^SMMÎB. T l'Sfa'nt Mvussslre, eeitfi n n m as i suran; 
t mission Se pfotéfsr. s i s perte en-

im teiçrte au mimon qôt lui 
SIM héritage- que, moi dUpa-

_ M «sttMlS AS psui loi fournir 
de •rtvBodlmier, et, chose plus 

être, rie 1 affection et dut soins 
ils qu'il aurait trouvés su s'as-

l'toytft Dana l'incendie, il faut 
rr A faire la part du feu. Si. 
anvé tombe légalement dan» 

muté, du moins l'enfant en eon-
i moitié, et es sacrifies qui nous 

et et te» miens, lui rend, avsa la) 
fartas» fTsoa ****. au nwlitteur... r* 

Le Floch leva }es yeux sur «on avocat, et, 
avec une anxiété qui ' faisait trembler sa 
vois : 

— M'approûvez-vous, maltre.et êtes-vous 
toujours dispose?... 

•— A vous sauver t... Ah! mon enfant, 
mon pauvre entant, ovez-vou» pu douter un 
instant de ma -réponse ? 
' — Il mê reste A m explique* sur un dé­
tail qui constitue une des charges princi­
pale* de mon dossier. Je veux parler de la 
liasse de cent .billets de. mute francs trou­
vée en ma possession nu moin'iU de mon 
arrestation. Ms filte devait être baptisàe le 
jour même. Cette »omma m a été remise oe 
la main A la main, te soir, da notre dernière 
entrevue Avec M. de. Tréfontaino, comme ca­
deau de baptême A ma Geneviève. 

— Quel étrange, enchaînement de fatali­
tés l... Enfin, mon pauvre garçon, cette in­
trigue que Ion dirait ourdie comme A plut-
au* par un hasard méchant, nous en tenons 
le fi» conducteur ; aussi, soyez sans crainte, 
si enchevêtrée soit-elle, nous la débrouille 
rons Donnes-mot maintenant vas instruc­
tions détaillées. Je vais partir cet après-
midi pour Vilhtrs, et, certainement demain, 
t a plus tard, je serai de retour. 

Le Kloct» fournit A mettre Courtois les ren­
seignements lés plus circon«tanciés concer­
nant le forctionnement du mécanisme de la 
cachette ; pute, bi-n que se dominant le plus 
posai Ole, incapable de dissimuler l'anxiété 
qoTTé dévorait'. 

— AU! maître, puissiez-vous réussir!... 
Mai*, je ne sais pourquoi, — serait-ce un 
prssentiameat 7 — j'ai peur, la, oui, il faut 
aue le vous l'avoue • j'ai peur I... 

* - Voua êtes 1s >«ul A connaître te aeçret ? 
— Seul oui puisque le pauvre comte de 

Tréfontaihe ti est plus ! 
— Eh bien, alors?... Voyons, mon en­

fant, reprenz .confiance, noua touchons au 
terme de nos épreuves... A demain I... 
i i-»« deux hommes a'étr©i«)nirent comma 

de vieux amis ; L'avocat sortit, et Le Floch 
demeure, seul aans sa cellule. 

— Demain ! murmura-t-il ; que m'appor­
tera demain ?... 

Vil 

La' cachette 

— Pierre, mon pauvre homme, te voilA 
encore en trâih de té toorhèr la cervelle 
avec tes dessins et tes Calculs ! Tu ferais 
bien mieux de venu* A table, ta soupe est 
froide. S'il y a du bons sens ! 

A cette mercuriale de «a femme, Pierre 
Chanttn, gardon de trente-cinq ans -
traite énergiqu»s, A la figure intelliga— 
réfléchie, reieva te tête et, frappant le bu­
reau où s'étalaient des épures aux marges 
couvertes de chiffres, soupira : 

— Ab ! si je pouvais seulement trouver 
nne commandite d'une centaine de mille 
francs ! 

— Eh bien t 
— Je soumissionnerais pour l'entreprise 

de ce pont en ter. 
— Le pont .dont .on.Rarie dan» les Jour­

naux t . . 
— Oui. J'ai fait mes. compte» : il y aurait 

pour ma part nette, quinze mille franc» A 
gagner, au bas mot ! 

— Pourquoi" te manger le sang, puisque 
tu n as pas ce qu'il te faudrait I 

— Si «e me mange le' sang, c'est que je 
vois m'échanér Ml 1 oCcésion, une occasion 
unique qui ne se re*pares*nt*ra peut-être Ja­
mais, de vous tirer de la médiocrité, de vous 
rendre riches, ntore Suzanne et loi. Car, 
si je réussissais, — et je réussirais, J'en suis 
sur. — avec neOn bénéfice sur es marché, 
et nos économies, je pourrais me lancer 
aans des affaires plus importantes, où je... 

— OU tu te ruin»rais, qui sait? Va, va, 
mon homme, A chaque jour suffit sa peine ; 
m son» Dé) sommes pas rienasv nous poasa-

dons du moin» le nécessaire, plus que te 
nécessaire : l'aisance : ton atelier est bien 
achalandé, nous ne devons rien A person­
ne, nous sommes logés chez nous et nous 
avons de côté une dizaine do mille francs 
placés chez le notait*. 

Le jeune homme haussa tes épaules avec 
mépris. 

— La belle avance ! et que vollA une fa­
meuse dot pour Suzanne ' 

— Suzanne . épousera un brave garçon, 
rangé et travailleur comme son père, qui la 
rendra heureuse comme tu m'as rendue heu­
reuse, malgré que je n'avais point de dot 
A t'apporter en me mariant. Que te faut-Il 

plus? Allons, allons, laisse 1A tes idées 
'ambition et viens manger... Voila Suzanne 

qui arrive de l'école. 
Pierre s» décida A obéir aux conseils de 

sa femme. Il s'asseyait devant son assiette 
de. soupe, les sourcils Ironcés, lorsque Su­
zanne fit irruption dans la pièce, ses ca­
hier» et ses livres de classa sous le bras. 

Mlle Suzanne, gentille bmnette d'une di­
zaine d'années, que le .souci de son établis­
sement futur devait pour l'instant médiocre­
ment préoccuper, sauta au cou de ses pa­
rente 

Sa présence rendit momentanément A 
Charron «s sérénité. Il l'adorait. 

— Quelle place en rédaction ? demanda-
t-il, après qu'il se fut laissé embrasser. 

— Première, papa. 
n «ut un éclair d'orgueil. 
— A la bonne heure ! VollA te pièce de 

vingt eoui. Ça te fera vingt sou» de plut 
sur ton livret de caisse d'épargne 

— Pour ma dot ! ajoute-t-elle malicieuse­
ment, cor site connaissait la marotte de son 
paru. 

— Tais-toi ! dit-il d'un air mécontent. 
Redevenu sombre, il baissa la tête et ex­

pédia sa soupe en silence. 
1» fillette, étonnée ,leva les yeux sur sa 

mère : eelut-d lui fit sigps du ne pas mais-

ter. 
Celait un ménage fort uni, que ce ménage 

Charron, un ménage modèle 
Pierre, intelligent, actif, laborieux, éco­

nome, dirigeait avec beaucoup d'habileté 
son petit atelier de serrurerie. 
Il avait fait en grande partie son apprentis­
sage A Paris, où, déià ambitieux, il suivait 
assidûment les couru gratuits du soir, des­
tin, mathématiques, comptabilité et autres 
pour se perfectionner dans sa profession et 
st.rendre apte A conduire une exploitation 
industrielle. 

Sa temme le secondait admirablement... 
Jeanne Charron était une femme profondé­
ment honnête, douce bonne, sensée, très ex­
perte dans tous tes travaux domestiques ; en 
dépit de son humeur tranquille, elle ne dé­
ployait pas nne activité moindre flans son 
domaine uue son mari dans sa forge. 

Le couple était fort considéré A Villters, 
et comme tout leur réussissait, les Charron 
eussent été parfaitement heureux, sans les 
visées orgueilleuses du chef de la famille, 
qui ne rêvait que grandes entreprises et 
consacrait tous ses loisirs A bâtir des plans 
sur le papier, plans que l'insulfisance de 
capitaux ne lui permettait pas de réaliser. 

Sa femme avait beau lui prêcher la mo­
rale, lui représenter la sécurité et les avan­
tages de ieur condition actuelle,elle ne réus­
sissait point A te détourner de ses songes 
creux, et elle constatait, non sans appréhen­
sion, qu'avec le temps ce travers ne faisait 
cnez lui que s'accentuer 

Ce matin-te, quelques semaines avant les 
événements que nous avons racontés dans 
les précédent» chapitres, les Cnarron ache­
vaient leur modeste repas, lorsqu'un coup 
léger fut frappé A la porte, 
i — -gntret ! cria le serrurier. 

La porte s'ouvrit la famille se leva avec 
empressement en voyant entrer le comte 
Ri*ert de T-^fcntame 
. L« noble visiteur considéra un instant ta 

petite salle A manger, claire, riante, ot 
tout était ne! et. propre, d'une propreté fla­
mande, puis, se découvrant avec cette ex­
quise politesse qui caractérisait les hommes 
de l'ancienne génération : 

— Bon joui. Charron, bonjour, madame, 
et toi, ma jolie fillette... Mais je vous dé-
ranjte. mes bons amis ? 

— Pas du tout,monsieur te comte ; voyez, 
nous finissons do déjeuner. 

— Uien ; «lors, vous permettez, madame, 
que j'emmène votre mari : j'ai A lui deman­
der de m'êteblir un devis.. Vous êtes libre. 
Charron ? 

— A votre disposition, monsieur le comte; 
te temps do me donner un coup do brossa, 
et je suis A vous. 

Les deux hommes partirent vers le chA-
teau 
*Er* chemin, s'était assuré qu'aucune oreil­

le, indiscrète ne pouvait entendre ce qu'il 
avait à communiquer au maître serrurier i 

— Charron, commença M. de Tréfontaine, 
vous êtes un habite ouvrier et, ce qui m'im­
porte davantage encore, un homme duna 
honnêteté absolue. 

Charron s inclina. 
Le travail que j'ai A vous confier n'est 

pas un travail ordinaire : il réclame de vo­
ire part unn discrétion A toute épreuve, el 
même j'ajouterai ceci r c'e»t que, quand bleu 
même vous n'accepteriez pas de vous eu 
charger, il faut que vous m engagiez votre 
parole de me garder le secret sur ce. que 
je vais vous dire. Je puis compter sur 
vous? 

— Entièrement, monsieur te comte. Je* 
vous donne ma parole qte cela restera ou­
tre nous 

4 suivis») 


